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îcrFort de» Ennemis Ce Pofteeftfi.

lue fur le boKl d'une petite Rivière- ()ui

fc joint à imf autre qu-.' l'on nommr Où /•

concin et qui fc jette à liente lieiiei de là

dai>s l< Mi(fijilfi-

Nous n'y irouvâi>'es pcrfonne, et coriirre

noiun'avioni pas oidre d'jllcr plus I )m,

nous employâmes quelques jours à ruii.cr

entièicmeiu 1» campagne pour A'er à IVri-

ncini le moyen d'y fubliflei. Ce pays cil

affcïbcau, la terre y cft tcrtile, le gib.cr

commun eft (le uèi bon gouf, les nuits y

fout fort fioiics, et Icsjuius extiétnfmt.'nt

chaud» ; je vous parle; ai dans ni.; Iccunile

lettre de mon letour à Monlnal et de ce

qui m'eft ariivé juiqu'à mon cmburqncm-nt

«ourla France }
je veux auparavant rece-

vcir de vos nouvelles, ci fçavoiruvous

trouvez celle li affez détaillée : vo ic té-

ponfe «ne déciileia p(»ur la fuite de ma

relation, et je n'oublierai licn pour vous

donner de» p.euves de la tendre amitic

avec la qi'-ne je fuis

Mon cher Frère
Voire i^ii aj élion'ie Frère

EMMAMJti. Ckkm'ki. Récoîcf.

SbXONUK LEllRli

MonTitS Cher Frèfc.

Rien ne pouvait flatter Uavaiiiage mon

amour propre que votre Rcpo;il«. Ma
première Lettre, dite- vous, a faiistair plu.

fieurs perloimes dMprit aux quelles vous

l'avez communiquée, et excité leur cuiio-

fité à tel point, qu'elles font d.iis une im-

patience extrême de voir la fuiie de mes

voyages. Ce défir «font je feus tout l'a.

vaiiiagepouiraii me nuiie, h je tardais à le

contenter. Les tholcstrip lo g ttms at-

tendues perdent de le if piix, et perf..nne

ne doit plus que :r;oi ciaiiidtc de lombcr

dam cet inconvénient.

Al rès l'expédition douje vus ai pailé

fi .outcs fois ou peut aiptllci de ce nom

nie démarche ablolument inutile, nous

réprimes la route de Mor.iréal dont nous

étions éloi{;né s d'cuviion quatre cens cin-

quante lie ui*s. En palî'ant nous brûlâmes

le Fort de la Buye, parce qu'étant trop

voifin des Ennemis, il n'aurait pas été une

retraite lure aux Français que l'on y aurait

lailTés pour le garder. Les Renards ani-

més par les ravages que nous avions faiis

fur leurs terres, et pcrfu idésque nous ne

viendrions pas une féconde fois dans leur

Pays dans l'incertitude d'y trouver des Ha-

bïaaSf aurait pu obliger nos ueupes àfe

renfermer dam le Fort, les y auraient a(U«
qiiés et peut-être vaincus

Loifqiic nous fûmes à MicItUUmakinac,
le cotuinandatit donna carte blanche à tout

le monde. \ I nous rcftait encore 300 lieues

à taire, et les vivres nous auraient iiiftilli.

blein 'nt manqué fi nous n'avions pas fait

nos efforts pour arriver prompteiu^-'ut. Les
vents nous favorilèrcnt dans le palTage du
Lac Huron, mais nous eûmes des (iliiies

prefque contiuuellet en remontant la riviè»

re des Français, en traverfant le lac Ne-

p^JJing et lur la petite rivière de Mataoûin,
Ellesceirèieni lorfque nous e^trdme^ dai-.t

celle des &u/(2^'/^v(i. Je ne puis vous ex.

primer avec quelle vitedc nous dcfccndt-

mes cette grande rivièie ; l'imaj^inatioii

feule en peut prendre une jufte idée, Com.
liie j'étais avec des {^ens que l'expérienc2

avait rendus habiles à fauier les lapides;

je ne fus pas des derniers à Montiéal. J'y
arrivai le 2S Scpteuible et ii'enfoiiis qu'au

Printems pour obéir à l'ordre qui me tut

donné de delcendre à Québec, je ne fus

pas plutôt arrivé dans cette ville, que noire

Ci)mmiHaire medeftina pour le poRe «le

Niagara qui efl un nouvel étabîiflenient

aveu une torteicfle fituée à l'entrée d'une

belle rivière qui porte le même nom, et

qui efl formée parla fameufe chute de AVa-

fi^ara au lud du Lac Ontario^ et à 6 lieues

(Je notre fort. Je repris donc la toute de
Montréal, et de là je palfai à Frontenac ou
Cutarakiui qui cljt un fort bâu à l'en-

tiée du lac Ontario. Quoiqu'il ne foit é-

loigné de \joniié.il que de )Lo lieues, nous
fumes pourtant quinae jouis à nous y reudie

à caulc du grand nonibte de lapides qu'il

faut monter. Non» y attend;ine> quelque
tems que les venis deviiilfent favoi ables; car

on y quitte les cano s ^our prendre un bâti-

ment que le Rui a tait conflruire expiés
pour le iraniport. Ce bâtiment qui e(l

d'environ 80 tonneaux, eft fort bon voilier.

On palfe quelquefois ce trajet qui eft de 70
lieues, en mûin> de 36 heures, le lac e(t

tiès profond, j'ai jette dans le milieu près
de lOobiaiTes de ligne fans pouvoir en trou*

ver le fond. Sa largeur peut être d'envi-

ron 30 lic'ie-, et fa longueur de 90.
Nous mîmes à la voile le vingt deux:

Juillet, et nous arrivâmes à notre Pode }e

vmgt fept mutin. Je trouvai l'endroi fort

agréable, la chafle, et la pêche y produi.

fent beancoup, les bois y fcnt de toute

beauté et retiiplis fur tout de Noïers, de
Chataignieir, de Chêacs| d'Qrmcs, et de
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